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Elections : Impartial ? Vous avez dit Impartial ? 
· Edito

Par João Silveirinho
Nous avions indiqué, dans l’éditorial du mois dernier, que ni la Gauche Cactus ni a fortiori la Banquise ne prendraient « officiellement », si tant est qu’il y ait quoi que ce soit d’officiel chez nous, pas parti pour un candidat à l’élection présidentielle, parmi ceux de gauche bien sûr, mais que chacun pouvait y aller de son couplet pour tel ou tel. Jean-Luc Gonneau, notre estimé et bienveillant directeur de la publication (un petit coup de brosse à reluire ne saurait faire de mal), ne s’en est d’ailleurs pas privé, au sujet de Jean-Luc Mélenchon, emporté peut-être par une communauté de prénom (quoique JLG tient à faire savoir qu’il était Jean-Luc bien avant JLM). Malgré cette impeccable affichage d’impartialité (quoi, quoi, on en exclut la droite ? Bien sûr qu’on en exclut la droite, ce n’est pas de la partialité, ça, c’est du salut public), nous avons essuyé quelques remarques, jusqu’ici peu nombreuses et plutôt amicales, sur le fait que nous ne traitions pas bien, tant au niveau du volume à eux consacré qu’à celui de la bienveillance des commentaires, les autres candidats se réclamant de la gauche, et particulièrement celui qui bénéficie le plus de la faveur des sondages. Question volume, ça s’arrange ce mois-ci avec une tribune de Gérard Bélorgey consacrée à François Hollande. Question bienveillance, il est probable que le compte n’y soit pas. Alors qu’Antonio Dias et François Lucas sont, eux, louangeurs pour Mélenchon. 
Mettons les choses au point : il est rare, dans la Banquise, que les articles publiés soient sollicités. Et ce n’est le cas que lorsque nous souhaitons un traitement d’un sujet par un expert de la question. Et encore : le plus souvent, nos amis experts précèdent notre demande. Concernant les articles d’opinion, nous publions ce qui nous vient, hors vulgarités ou lieux communs éhontés. Et il ne nous vient rien, pour le moment, qui soit vraiment enthousiaste, ou même simplement louangeur envers aussi bien François Hollande que Eva Joly, Philippe Poutou ou Nathalie Arthaud. Pour ce qui concerne les trois derniers, il est possible, voire probable, que le faible impact électoral dont ils sont crédités tempère les déclarations enthousiastes. Le cas de François Hollande est différent. Les résultats d’un récent sondage sont peut-être peut-il être susceptibles, quoiqu’à prendre avec les pincettes comme il se doit avec tout sondage,  d’éclairer cette retenue à l’égard du candidat socialiste. Un peu plus du tiers des sondés prêts à voter Sarkozy affirment que leur motivation première est d’éviter la victoire de François Hollande. A notre sens, nous en déduisons qu’ils veulent éviter une victoire de la gauche : cela correspond au «socle» habituel des électeurs de droite français. Ce pourcentage de rejet est encore plus important pour les sondés ayant choisi François Hollande. C’est là plus que le «socle» de la gauche. A notre sens toujours, une bonne partie du vote Hollande est avant tout, non seulement un vote contre la droite en général, mais un vote contre Sarkozy. Ce dernier a en effet réussi l’exploit de susciter des réactions de rejet étonnantes, qui parcourent même les marges de son propre camp, dépassant en détestation ce qui s’était produit pour Valéry Giscard d’Estaing. Cela, ajouté au positionnement délibérément soft du candidat Hollande explique probablement la relative atonie des enthousiasmes de la gauche envers son candidat le mieux placé. Nous sommes assez loin, pour celles et ceux qui ont connu l’élection de François Mitterrand en 1981, du véritable engouement populaire qui avait contribué à sa victoire. L’engouement populaire peut certes être trompeur, il a parfois conduit à des résultats funestes. Reste que si un peu d’enthousiasme se manifestait, il ne serait pas malvenu : ne pas confondre «normal» avec «sans relief».
Dans ce numéro, l’illustre Professeur Zigounoff, alias Georges Michel,  fait un come back de grand style à propos de la course à l’Elysée et de la Syrie. La course à l’Elysée inspire aussi Claude Soufflet. Mick et Paule, nos pétroleuses préférées, font boum boum sur le pauvre égaré Henri Guaino et Yann Fiévet règle grave son compte à Claude Guéant. Dans une tribune sans concessions, Gérard Bélorgey, notre préfet (honoraire), pointe les non-dits du discours de François Hollande, tandis qu’Antonio Dias et François Lucas aiment bien Mélenchon et le disent. Toujours, on ne s’en lasse pas, les chroniques drôlatiques du sarkozysme et autres de Jacques Franck. Jacques-Robert Simon, notre chercheur physicien, ramène sa science à propos de l’énergie solaire. Nous avons reçu, par l’intermédiaire de Tarik Ben Hiba, une chronique sur les soubresauts de la Tunisie de Youssef Seddik, que nous sommes heureux de publier. Enfin, Rémi Aufrère, de retour à la Banquise, nous conte les démêlés de Sarkozy avec le Grand Orient.
Bonnes lectures! 
· De la Course à l’Elysée à Homs
Par le Professeur Zigounoff, alias Georges Michel
Finalement, peu nous chaud que l'un ou l'autre gagne vraiment les élections, il nous faut des gagnants : nous avons de la belle fibre de coton extensible en trois dimensions à placer. Des vainqueurs, vous dis-je, et non pas un lauréat seulement. Certains ont été recrutés pour leur grande beauté et leur parfaite maîtrise de la langue de bois ; tous, avant même d'avoir complété le parcours, sont candidats à l'écriture dans l'Histoire de leurs œuvres anthumes. En période de crise, grand et bling-bling dans la forme et le fond, quel style ! En deux tours, sera-ce assez ? Est-ce que ça va suffire ? Pourquoi pas une nouvelle tournée de signatures même pas encore signées ? Ne risque-t-on pas de gâcher quelques juteuses alliances contre nature toutes prêtes à être réactivées, alors qu'il reste encore une chance de distinguer l'envers de l'endroit ? 
Avec une démarche à peine moins invraisemblable, le carnaval 2012 aura été largement à la hauteur de celui des campagnes précédentes. Pendant une interminable tautologie de bandes annonces, personne (en tout cas aucun de ceux qui se bousculent pour causer dans la première TSF venue et refaire le monde entre 19 h et 19h30) n'a osé demander : "C'est quand le film ?" Rêveurs, va ! Au lieu de passer de "La Grande illusion" à "Les enfants du paradis", on tourne des remakes, en relief, et avec la crise y aura quand même des lunettes 3D pour tout le monde. 
Meanwhile back at the ranch, plusieurs équipes intergalactiques se manifestent et se disputent les bandes passantes, des talents polyvalents, que dis-je polyvalents, anisotropes, comme on n'en verra pas à Fouquet's avant des lunes, chacun s'efforçant, dans son moindre trait d'esprit, dans sa plus discrète analyse, de peser aux yeux du monde autant qu'un appel au calme de l'ONU à la Syrie pèserait aux yeux du Raïs et de son régime. La traite des esclaves, les guerres de religion, les croisades, la shoah, la Commune de Paris, un génocide ou trois pour bonne mesure c'était pas mal, mais vingt-cinq jours de bombardement continu ça vous pose un dictateur. Quand on teste directement at home c'est qu'on est sérieux en affaire, aucune chance que la judéo-ploutocratie intergalactique vienne y fourrer son nez crochu. Sur la qualité des munitions, on dispose ainsi de sources primaires incontestables, de témoignages, quasiment illimités ou facilement renouvelables. Les marchands de canons ne sont pas des trafiquants à la sauvette, ils misent sur la durée de la fourniture, sa continuité. Ne sont-ils pas les mieux placés pour satisfaire des besoins à la création desquels ils ont travaillé avec tant de sollicitude ? Faut les comprendre ces braves gens. Pour une fois qu'un matos pour prochaine dernière peut être testé en toute impunité en temps réel devant un parterre ébloui d'envieux, et pour le grand bonheur d'un utilisateur de tout temps privilégié, pourquoi se priverait-on des joies simples des crimes contre l'humanité ? Rien ne saurait remplacer ces témoignages directement exploitables puisque formulés spontanément dans leur propre langue par ceux des siens qui peuvent encore parler. Les soi-disant dommages collatéraux sur des civils, journalistes et fouille-merde étrangers présents au mauvais endroit, souvent sans permission, ne sont pas statistiquement significatifs. À chacun ses rebelles. 
Les blessés de Homs sont certainement réconfortés d'apprendre qu'on s'occupe d'eux, même si les négociations ont échoué, une solution est en vue qui passe par le dialogue, et les chiens ne conchient plus les trottoirs. Mais depuis quelques semaines, les chiens qui n'avaient jamais été très nombreux à Homs se font carrément assez rares. Les trottoirs aussi. Les maîtres-chiens encore plus ; pratiquement introuvables; ou alors ils sortent beaucoup moins en hiver. Mais la Syrie compte encore plusieurs riantes localités en assez bon état dont le régime du bon docteur pourrait scientifiquement tester la tenue au bombardement, réfutant ainsi les calomnieuses accusations de favoritisme en montrant au reste de la galaxie qu'il n'a pas d'hostilité particulière envers Homs, ou plutôt, l'ex ville de Homs, pour peu que l'établissement du dialogue prenne un peu de temps. En attendant, mettez vos lunettes 3D, et faites entrer les Oscars, les Césars, les Rocards, les Tingards…Assez peu en sortiront evajollyfiés; les autres, on les emmerde. Méfiez-vous du salon de l'agricultur : tous des pollueurs. Le tout, c'est de savoir détecter le moment d'élever le débat. 

· Boum Boum sur : Henri Guaino 
Par Mick et Paule
Henri Guaino, vous connaissez. Un exemple, au sens cervantin
 du terme, de méritocratie républicaine : élevé par une mère femme de ménage et une grand’mère, scolarité méritante, sciences éco, sciences po, ENA ratée, mais bon. Ancien commissaire au plan quand cela existait encore, même réduit à congrue portion. Repéré par Chirac et Pasqua, mais proche de Philippe Seguin. Breveté « gaulliste social », membre de la Fondation Marc Bloch, devenue Fondation du 2 mars, regroupant à l’origine ces « républicains des deux rives », chimère de notre Che à nous, celui sans barbe mais belfortain, regroupant des gens à parcours aussi divers que Emmanuel Todd, Didier Motchane, Elisabeth Lévy, Pierre-André Taguieff, Jérôme Guedj, Arnaud Spire, le moins connu Michel Ciardi, alors chevènementiste, aujourd’hui marinolepeniste, ce que nous n’imputerons évidemment pas à Henri Guaino. Bref, jusqu’en 2007, un type de droite, mais à principes, comme on aimerait en voir plus souvent.
«Plume», c’est ainsi qu’on désigne les auteurs des discours des leaders politiques, et depuis 2007 conseiller spécial du président Sarkozy. Et là commencent les problèmes. Le fameux discours de Dakar et cette Afrique «qui n’est pas rentrée dans l’histoire», qui fit plus que des vagues là-bas, et ici aussi. Le débat faisandé sur l’identité nationale, dont il fut l’un des défenseurs. Et puis, maintenant, sa participation à la campagne de son employeur. Marquée par deux interventions calamiteuses. La première face à Marine le Pen à la télé. Voilà notre Guaino (notre est ici pris dans l’acceptation de «objet d’étude») patelin, qui entame le match en se disant satisfait que Le Pen juniore emploie les mots de république, peuple, démocratie, tout en émettant des doutes sérieux sur les contenus qu’elle donne à ces termes, voulant manifestement attraper la mouche Le Pen avec du miel. Et se prenant les pieds dans le plat. Le débat prend une allure surréaliste : alors que le principe de l’émission est de passer l’impétrante à l’Elysée sur le gril, c’est en fin de compte le pauvre Guaino qui est sommé de justifier la politique de son président-candidat. Tâche ardue dont il se tirera au plus mal. Fort heureusement, quelques instants plus tard, Jean-Luc Mélenchon remettra les choses en place en mettant en évidence la vacuité de Marine Le Pen, et les limites de sa pourtant réelle roublardise. 

Quelques jours plus tard, le malheureux Guaino perd ses nerfs lors d’un débat télévisé avec le socialiste Jérôme Guedj, président du Conseil général de l’Essonne, ancien administrateur, avec Guaino, de la Fondation Marc Bloch, et, au passage, auteur d’un ou deux articles bienvenus pour la Banquise à l’époque du référendum sur le projet de traité européen (Jérôme était alors «noniste»), le traitant de «sale con», apportant un enrichissement sémantique majeur dans le traitement du mot con dans la dialectique de la sphère intellectuelle sarkozyenne : nous en étions restés au «pauvre con» majestueux, forcément majestueux puisque présidentiel. Guaino innove avec «sale con». Jusqu’où s’arrêteront-ils, eut dit le regretté Coluche 
· Un Pas de Guéant?
Par Yann Fiévet
Ça y est ! Ils ont enfin fait le pas décisif qui nous projette vraiment dans l’ignoble. Le plus étonnant ne réside cependant pas dans le franchissement d’une ligne que l’intelligence doit continuer de considérer comme infranchissable mais bien dans l’étonnement que semble avoir provoqué la petite musique nauséabonde savamment entonnée par M. Claude Guéant. Comme si nous ne savions pas que ce conseiller spécial de l’Élysée depuis le mois de mai 2007 a précisément été nommé ministre de l'Intérieur pour durcir le ton et les manières du gouvernement de la France à l’approche de l’élection présidentielle. Nous en verrons d’autres, M. Nicolas Sarkozy et sa garde rapprochée étant prêts à tout pour sauver les meubles d’un clan aux abois. Ces hommes vont se conduire comme des minables, car ils le sont probablement au tréfonds d’eux-mêmes. Trop d’indices ou de faits concrets nous l’indiquent depuis cinq ans au moins et seule notre indulgence de citoyens endormis et la complaisance de nombreux intellectuels ou journalistes nous ont empêchés de le reconnaître plus tôt. Ils vont salir la République chaque jour davantage pour tenter de se maintenir au sommet de leur insuffisance teintée de morgue revancharde. Et tant pis si cela doit mal finir.

Pendant que nous débattons à l’infini sur la question de savoir si les civilisations sont hiérarchisables, la stratégie mise en œuvre par la clique sarkozienne va produire les effets que ses auteurs en attendent. Un professeur de philosophie peut provoquer la réflexion de ses élèves en leur demandant si certaines civilisations sont supérieures aux autres. Dans l’espace fermé que constitue sa classe, il contrera les éventuels dérapages, définira précisément les concepts à mobiliser pour répondre sérieusement à la question posée, fera les rappels historiques et épistémologiques nécessaires. M. Guéant, quant à lui, n’est ni professeur de philosophie, ni anthropologue. Il ne le prétend du reste en rien. Il ne nous interroge pas, il affirme un propos spécieux destiné à provoquer un débat sur une question biaisée. Son but réside dans les fruits féconds que le mentor qui le téléguide espère retirer de ce débat stérile au strict plan de la connaissance. Le dessein de M. Guéant n’est évidemment pas de faire progresser le savoir du peuple, mais de sauver le pouvoir d’un clan sur ce peuple, et cela quel qu’en soit le tribut.

Le dernier pas – et non l’ultime – de M. Guéant n’est pas un faux pas. L’homme est bien campé sur ses deux jambes, droit dans ses bottes comme le dirait l’un de ses émérites collègues. Son propos résume toute la filiation de la Droite la plus réactionnaire de notre pays. Cette droite-là est en ligne directe avec celle qui, au XIXe siècle, a souscrit très volontairement aux thèses funestes du comte Arthur de Gobineau et à la culpabilité du capitaine Dreyfus, forcément coupable parce que Juif. Le député Serge Letchimy et l’écrivain Patrick Chamoiseau ne se trompent évidemment pas quand les propos de M. Guéant les renvoient immanquablement à la période coloniale, autre avatar de taille dans la part d’ombre de la République, que la Droite contemporaine s’emploie, non sans ardeur, à édulcorer au mépris de la vérité historique. Ici, le mieux est de donner la parole à leur compatriote Aimé Césaire. Dans son célèbre « Discours sur le colonialisme », il nous dit ceci : « Il faudrait d’abord étudier comment la colonisation travaille à déciviliser le colonisateur, à l’abrutir au sens propre du mot, à le dégrader, à le réveiller aux instincts enfouis, à la convoitise, à la violence, à la haine raciale, au relativisme moral, et montrer que, chaque fois qu’il y a au Vietnam une tête coupée et un œil crevé et qu’en France on accepte, une fillette violée et qu’en France on accepte, un Malgache supplicié et qu’en France on accepte, il y a un acquis de la civilisation qui pèse de son poids mort, une régression universelle qui s’opère, une gangrène qui s’installe, un foyer d’infection qui s’étend et qu’au bout de tous ces traités violés, de tous ces mensonges propagés, de toutes ces expéditions punitives tolérées, de tous ces prisonniers ficelés et interrogés, de tous ces patriotes torturés, au bout de cet orgueil racial encouragé, de cette jactance étalée, il y a le poison instillé dans les veines de l’Europe, et le progrès lent, mais sûr, de l’ensauvagement du continent. » C’était en 1950 ! 

Le temps béni des colonies est loin derrière nous, mais l’esprit d’une partie de nos concitoyens reste colonisé par le poison de cette époque aujourd’hui regrettée par certains. C’est cette France-là, haineuse et revancharde, sûrement moins nombreuse que MM. Guéant et Guaino ne le croient, qu’il s’agit de flatter bassement par de petites phrases insidieusement distillées en des moments bien choisis et reprises par des médias de masse toujours attentifs. Au début de « l’expérience » Sarkozy, des gens de gauche se voulaient rassurants en nous affirmant que la « bonne Droite », la démocrate et républicaine, allait vite reprendre le dessus sur celle incarnée par l’ancien ministre de l'Intérieur et ses fidèles lieutenants. Qu’en pensent-ils désormais ? Aux anciens ennemis d’autrefois, la Droite dure a substitué des ennemis de l’intérieur contre lesquels il faudrait mener croisade : les immigrés et les assistés. S’il est maintenu dans la fonction suprême, M. Sarkozy se promet d’interroger les Français par référendum sur l’indemnisation du chômage et sur la politique d’immigration. Existe-t-il une meilleure façon de désigner à la vindicte populacière des boucs émissaires ? Et quel autre qualificatif choisir pour dénoncer cette posture à la fois bête et méchante que le mot minable ? Les Français qui voteront pour ce programme accepteront explicitement que leur pays fasse un grand pas en arrière. Refusons cette éventualité. Chassons les falsificateurs. Il est temps de rouvrir les portes et les esprits.

Yann Fiévet est l’auteur du livre « Le monde en pente douce. Chroniques d’un siècle mal commençant », Editions Golias, 2009, et professeur de Sciences Economiques et Sociales au lycée Jean-Jacques Rousseau de Sarcelles (Val d’Oise).
· Chroniques du Sarkozysme et autres
Par Jacques Franck
Le génie du chanoine

Monsieur Nicolas, président de la République française, chanoine de Saint-Jean de Latran, co-prince d'Andorre, chevalier de la Toison d'Or, voulut montrer une nouvelle fois sa sollicitude à son peuple. Peut-être une dernière fois, si l'ingratitude dudit peuple mettait fin au printemps à une carrière pourtant prometteuse. On lui avait expliqué que le chômage en développement constant était un obstacle réel au bonheur du pays. Pendant cinq ans, il réfléchit à ce problème. Puis l'aile du génie effleura son large front. La solution s'imposa à lui. Sans chômeurs, le chômage disparaîtrait. La clé de la victoire, c'était l'éradication des chômeurs. Certes, on n'allait pas les tuer. Le chanoine, être sensible, répugnait à cette éventualité impopulaire. Il suffisait de leur faire perdre leur statut  en réduisant ou supprimant leurs indemnités. Rapidement les statistiques proclameraient la fin du chômage et la victoire de Monsieur Nicolas sur ce fléau. Pour bien faire, en toute démocratie, on associerait le peuple à ce succès. Par un référendum, il serait appelé à entériner ce trait de génie. Dans la foulée, les citoyens se prononceraient contre l'immigration, donnant un coup de chapeau aux amis de Madame Marine, dont les voix seraient bonnes à prendre. Les élucubrations du chanoine dégagent une odeur de fin de règne. Il nous incombe d'y travailler.
En passant par la Lorraine…

…avec ses gros sabots, le président chanoine, en 2008, avait promis, cochon qui s'en dédit, que la sidérurgie française survivrait. Monsieur Mittal, grand maharadjah d'Arcelor, verrait ce qu'il verrait. Il a vu, et les ouvriers de Gandrange ont vu aussi. Le démantèlement de cet important site industriel, fief du super PDG indien, a certes fait plaisir  à cet honnête industriel. Il a également montré avec éclat ce que valent les promesses du chanoine Nicolas. L'Histoire bégaye. La dernière implantation sidérurgique en Lorraine ferme son haut fourneau et Florange va suivre  Gandrange. Là aussi, on retrouve les mêmes protagonistes.  Le maharadjah qui veut se débarrasser des ouvriers d'Arcelor, et le chanoine, qui agite son sabre de bois et jure mordicus qu'il faudra lui passer sur le corps pour fermer l'usine. Il ajoute que les contribuables français se fendront de 150 millions d'euros pour sauver le site ( et enrichir un peu plus son ami Mittal). Mensonges et honte. Le sort de l'industrie ne dépend pas du chanoine Nicolas mais de ses ouvriers. Et d'un pouvoir de gauche, qu'il est urgent de substituer aux liquidateurs actuels.

· Tunisie : Une Chronique de Youssef Seddik
Transmis par Tarik Ben Hiba
Propos ouverts à «Si» Rached Ghannouchi : «Il faut l’égorger !...» La phrase, cet appel au meurtre, a fusé au milieu d’un énorme brouhaha quand j’ai quitté le Tribunal de première instance où s’est ouvert le procès de la chaîne Nessma et de son directeur. Je reconnais avoir entendu des voix plus timides : «Laissez-le passer, ne le touchez pas…». Mais je n’ai pas fait trois pas qu’une véritable chorale a entonné mes prénom et nom sciemment déformés pour «la cause» : «Youssef Sandiq !...» Youssef Sandiq (Sandiq : littéralement zoroastrien, dénomination générique à l’âge arabe classique pour désigner tous les penseurs, hommes de lettres ou simples sujets du Califat qui ne suivent pas l’idéologie dominante de l’Islam officiel). Et c’est là où j’ai été encerclé par des jeunes qui me bombardant de questions, qui n’attendant nulle réponse, qui exprimant son étonnement de n’avoir devant lui que cette personne âgée qui n’affiche aucune espèce d’agressivité. J’ai décidé d’affronter la meute, malgré les injonctions de mon jeune accompagnateur qui me pressait de quitter le cercle et de m’éloigner.

Ignorant les multiples voix qui me sermonnaient, me demandaient de retourner à Dieu et de me repentir, qui me conseillaient d’aller rendre visite au Cheikh Rached Ghannouchi pour chercher auprès de lui «le chèque de la repentance» (çakkat-tawba) et j’ai empoigné de l’épaule celui qui m’a posé enfin un reproche précis et a semblé attendre une réponse : «Comment, vous n’avez pas peur de la tourmente de l’au-delà (Adhâb al-âkhirâ) en comparant l’Envoyé de Dieu à Shakespeare?» J’ai commencé à m’expliquer avec cette patience, cette passion dont seuls les vieux enseignants connaissent encore les secrets : «Je n’ai jamais dit ça, et je ne peux l’avoir dit ! J’ai tout simplement dit que Dieu inspire à tous et à tout, ce qu’il est et ce qu’il produit ; il inspire son comportement à la fourmi, le séisme au sol, le miel à l’abeille, la parole devenant pour nous divine à ses Envoyés. Le poète génial tel que Shakespeare est parmi ces innombrables cas de l’inspiration divine généralisée qui est le monde. L’Envoyé porteur d’une parole que tel ou tel peuple considère comme divine construit une religion et accumule des adeptes et n’a plus rien à voir de ce fait avec le poète qui ne prétend à rien de semblable…». Le jeune homme semblait s’attendrir et même s’adoucir, ma main lui serrait toujours l’épaule. Mais un autre énergumène, craignant que ce compagnon succombe à la netteté de l’exposé, intervient : «Ne l’écoute pas, ce n’est qu’une bûche de l’enfer…» Je ne renonçais pas à échanger seulement de tactique, abandonnant l’exposé théorique pour l’information que je considérais massue : «Vous n’avez pas honte de traiter ainsi un homme de l’âge de vos grands-pères qui, plus et, a traduit les Hadiths du Prophète Muhammad et le Mûatta de l’Imam Malek ?» Et c’est là que j’ai perdu définitivement, désespérément, mon jeune interlocuteur. Celui-ci, totalement récupéré par les siens m’a décidé à jeter l’éponge, à ne plus rien essayer, et à répondre enfin aux pressions de mon accompagnateur pour quitter les lieux et assurer ma sécurité. Car, à la citation de ces deux points de ma bibliographie, il m’a laissé coi en me lançant : « Comment osez-vous traduire les propos du prophète et l’Imam Malek alors que vous êtes imberbe (Halîq) !».

Voilà, «Si» Rached, la description exacte, les propos fidèlement traduits, style reportage vécu, d’une scène comme s’en reproduisent depuis des mois partout dans les quartiers et les villes de notre pays. J’ai prévenu depuis longtemps, du grave péril qu’on court en Tunisie de tels phénomènes qui sont essentiellement dus à ceux qui se croient ou se disent à tort ou à raison vos adeptes et les adeptes du mouvement que vous avez fondé. Votre silence et celui de vos collaborateurs et élites de votre mouvement ont rarement pris l’initiative de dénoncer fermement, clairement, pédagogiquement et abondamment de tels agissements, pseudo-pensées et fausses dévotions. Avant les élections du 23 octobre qui vous ont donné une part prépondérante du pouvoir, et pratiquement la totalité du pouvoir exécutif, j’avais mis vos tergiversations, vos silences sur le compte d’une tactique électorale qui ne pouvait se permettre de perdre des voix même quand elles sont «pourries».

Aujourd’hui, quand vous et votre mouvement tenez la barre d’un bateau ivre, vous n’avez pas le droit de le laisser chavirer et sombrer par le fait que ces groupes qui ne connaissent de l’Islam que la vocifération et la haine. Montez sur le pont, si vous aimez la Tunisie comme vous le dites et comme je vous crois, montez de vos cales feutrées où on vous voit échanger avec les seuls Youssef Karadhaoui et grands «popes» de l’Islam dogmatique, et débarrassez-vous, débarrassez-nous de ce cancer qui risque non seulement de «métastaser» la nation, ses institutions et la paix civile mais aussi l’Islam dont vous dîtes être le rénovateur en ces temps de confusion, de violence et d’irrationalité entretenue.

· La Sobriété ou la Mort !
Par Jacques-Robert Simon 

A-t-on déjà oublié que des gens éminents, dont un Président de la République, nous avaient annoncé que nos modes de consommation et de vie nous conduisaient tout droit à l’abîme : pas assez de tout, pas assez de pétrole, de charbon, de minéraux...pas même assez d’énergie solaire. Pourtant les conséquences sont vitales. Dans le meilleur des cas, une poignée d’invisibles puissants s’arrangerait pour faire disparaître ceux qui les gênent. Il n’est même pas certain qu’ils y arrivent. Il est difficile de survivre encerclé de haine. Une « guerre des civilisations » semble en effet sournoisement s’installer. Mais quelle civilisation défendrait-on ?
N’étant pas homme à polémiquer, j’ai tenté de déterminer scientifiquement si j’appartenais bien à une civilisation supérieure. Les données tout d’abord. Notre civilisation est basée sur le sexe et l’argent, notre supériorité doit donc être évaluée à l’aune de ces deux critères. Je connaissais déjà l’histoire des radis roses et des radis noirs. En prenant ma douche ce matin, je n’ai pu que constater la véracité de ce que cette métaphore illustrait. Surtout que la veille au soir, j’avais vu un documentaire qui relatait la vie de tous les jours d’une tribu africaine dans laquelle les hommes vivent (complètement) nus. Je crains que sur ce plan, nous ayons quelques difficultés à affirmer notre suprématie. D’ailleurs ma copine opine. Passons... Quant à l’argent, ce n’est quand même pas avec 1700 milliards d’euros de dette que nous pouvons faire la leçon aux civilisations concurrentes !

Au-delà de ce constat qui glace d’effroi, existe-t-il une alternative? L’historiette qui suit tente de donner une réponse. En 1998, j’ai proposé d’installer massivement des cellules solaires dans l’extrême sud de la Tunisie pour convertir l’électricité produite en hydrogène et oxygène par électrolyse de l’eau. Comparé au Sahara algérien ou à ceux de la Libye, de l'Egypte ou des pays du Sahel (Tchad, Niger, Mali), le Sahara tunisien, avec ses 60.000 km2  a une superficie relativement modeste. Cependant, les structures universitaires locales permettaient d’être optimiste quant aux chances de succès de cette aventure. Un dossier fut constitué et présenté aux principales instances de décision des deux pays. Rien ne se concrétisa. Le souhait de l’époque n’était pas de se substituer aux acteurs locaux qui devaient, s’ils en manifestaient l’intérêt, s’emparer du problème. Ce ne fut manifestement pas le cas. En 2012, mes travaux personnels s’achevant par l’écriture d’un livre, il me restait trois années à combler : je décidais de revoir ce problème qui me semblait toujours d’actualité. Après quelques semaines de travail, je lus le travail de M. David JC MacKay
 qui examinait (avec brio, sérieux et précision) les diverses possibilités offertes par les énergies renouvelables. Ceci me permit d’être certain que cette approche pouvait être utile bien, mais était-elle suffisante ? Dans ce qui suit, l’approche marchande sera complètement occultée. Aucun coût, aucun prix, aucune éventuelle rentabilité ne seront évoqués. Seuls les aspects purement techniques seront développés.
Nous nous limiterons à l’examen des besoins énergétiques de l’Union Européenne (27 pays, 500,5 millions d’habitants en 2011) et de l’Union du Maghreb (Algérie, Libye, Maroc, Mauritanie, Tunisie) peuplée de 89,2 millions de personnes, soit au total environ 600 millions d’habitants. La consommation d’énergie des 27 pays européens en 2008 était de 40 820 kWh/(personne.an), soit de l’ordre de 110 kWh/(personne.jour), il est considéré que l’on veut satisfaire des besoins de consommation énergétique pour tous (U.E. et Union du Maghreb) à cette hauteur. Les capteurs solaires seront disposés à plat au Sahara, ils collecteront environ 6 kWh/(m2.jour) d’énergie solaire. La surface de capteur solaire nécessaire est donc de 110/6 = 18,3 ~ 20 m2/personne ; soit pour les 600 millions d’habitants 12 109 m2 ou encore 12 000 km2 (un carré de 110 km de côté). La capacité du capteur à transformer les photons solaires en énergie électrique et/ou en hydrogène et en oxygène doit maintenant être prise en compte. Le carré nécessaire sera alors 10 ou 100 fois plus grand. Il est d’ores et déjà possible de constater que la surface « empruntée » au désert n’est pas si faible qu’on pourrait le penser.  Pour rendre possible cette réalisation, il faut encore qu’une autre logique que la logique mercantile soit adoptée. Ce n’est pas une proposition idéologique, c’est une constatation technologique. Avant que de rassembler les éléments du puzzle industriel nécessaires à l’essor d’une production massive de cellules photovoltaïques, j’ai tenté de comprendre comment les pouvoirs publics influaient sur le cours des événements. Des souvenirs anciens m’indiquaient que la politique industrielle pouvait être « orientée » grâce à une politique de rachat subventionné de l’électricité dite verte au consommateur. Cette même politique était continuée de nos jours puisqu’un décret du 4 Mars 2011 indiquait : « Type de technologie utilisée parmi la liste suivante pour les projets dont la demande de raccordement au réseau est envoyée après le 1er juillet 2011: silicium poly-cristallin; silicium monocristallin; silicium amorphe; couche mince à base de tellure de cadmium; couche mince à base de cuivre, d’indium, sélénium; couche mince à base de composés organiques; autre). 
Je fis part de mes doutes à certains de mes collègues. Il n’était guère sérieux de mettre sur un même plan un matériau fermement ancré dans le monde industriel comme le silicium monocristallin et les couches minces de composés organiques dont les performances étaient testées en laboratoire. Un second aspect m’intriguait, tous les raisonnements étaient basés sur le prix de revient du kWh fourni par une cellule photovoltaïque donnée. Etait-ce la bonne variable à considérer ? Un examen attentif des propositions contenues dans le livre de M. MacKay indique clairement que tout développement «durable» (au-delà de l’emphase, presque constamment présente lorsqu’on utilise ce terme) passe impérativement par une sobriété énergétique quelles que soient les ressources utilisées, fossiles ou non. Les sociétés du futur seront sobres ou guerrières, totalitaires et impérialistes. Ceci a des conséquences considérables sur les choix technologiques qui peuvent être proposés. Il est alors nécessaire de prendre son temps pour équiper de panneaux solaires une partie du Sahara. Il est également indispensable d’utiliser ce qu’il y a de mieux à chacune des étapes et non pas ce qu’il y a de moins cher. Les installations auront une plus grande durée de vie et les frais de maintenance seront moindres. L’installation progressive permet également de dimensionner à une taille raisonnable les usines de production : elles devront, lorsque le champ photovoltaïque sera achevé, pourvoir seulement au remplacement des équipements usagés. Le désir frénétique d’exporter (donc de dominer) doit faire place à la sagesse et à une vision sur le long terme. Il semble donc acquis qu’il faille bannir le « mescht » de toute proposition, la frénésie également. Mescht: terme alsacien signifiant compost, fumier et par extension quelque chose de qualité médiocre. Nous devons constamment poser la question : « est-ce du mescht ? ».
· Du Rififi entre Sarkozy et le GODF 
Par Rémi Aufrère
La diffusion d’une lettre du Président de la République lors d’un Convent du Grand Orient De France il y a bientôt trois ans (en septembre 2009) sur les chaises des délégués des loges de la plus grand obédience maçonnique française n’avait pas fait que des heureux parmi les «frères». Il faut dire que depuis les discours de Nicolas Sarkozy à Saint Jean de Latran (Italie) et Ryad (Arabie Saoudite), sur la place du curé au-dessus de l’instituteur
  n’avaient pas facilité les relations entre l’obédience de la rue Cadet et le Président. Et certains frères n’ont pas la mémoire du temps politique qui consiste à zapper les formules et les discours dans un branle-bas médiatique permanent facilitant l’évitement des débats profonds de société.
D’aucuns, dont certains dirigeants nationaux du G.O.D.F. comme Guy Arcizet (et anciens dirigeants, comme J.M. Quillardet et A. Bauer) auraient été particulièrement favorables à inviter
 l’ensemble des candidats à l’élection présidentielle (dont Nicolas Sarkozy) sous la logique presque imparable de l’égalité de traitement républicaine. A l’exception de Marine Le Pen, qui selon l’obédience ne respecte pas les principes républicains. Un des prédécesseurs du Grand Maitre actuel, Jean-Michel Quillardet, s’était engagé dans une invitation pour le premier semestre 2008, sans succès. L’impulsion d’un ou plusieurs anciens grands maitres travaillant pour le compte du président sortant n’aurait pas suffi à concrétiser les invitations de 2008 comme en 2012.
La résistance s’est concrétisé par les interventions de certaines responsables et frères de  loges  ayant la rue Cadet comme siège de leurs réunions (notamment le samedi) et refusant de se voir déloger pour les prétextes de sécurité liés à la présence même du président Sarkozy. Il est vrai que les demandes formulées par l’Elysée, qui cadrent bien avec la formidable augmentation des coûts de la protection du chef de l’Etat, étaient exorbitantes (évacuation complète, surveillance très renforcée, suppression des réunions des loges ce jour-là…) pour les frères.
Il faut toutefois préciser que cette invitation, malgré les éléments précédents, aurait été particulièrement exceptionnelle et revêtue l’aspect d’une faveur de même ampleur dans la mesure où le dernier président de la République ayant été invité au siège du Grand Orient de France, date… des années 1920, soit près d’un siècle !  Le GODF n’a donc jamais invité les présidents de la République en fonction considérant le principe d’indépendance par rapport au chef de l’Etat comme indépassable ce qui est parfaitement justifiable selon de nombreuses loges et frères (et sœurs). Dès lors, cette venue aurait été perçue comme une faveur que n’ont jamais eue Charles de Gaulle, Georges Pompidou, Valéry Giscard d’Estaing, François Mitterrand et Jacques Chirac. De quoi placer le président sortant au-dessus des autres, hors de propos pour ne pas dire plus… Enfin, le Grand Maitre  du GODF ne s’est pas rendu à l’invitation des vœux du président de la République aux obédiences maçonniques le 24 janvier 2012. 
· Tribune : Hollande, une Plateforme qui ne Desserre aucune des Contraintes du Traité de Lisbonne
Par Gérard Belorgey
La montagne (enfin, la colline…) accouche de quelques souris . Ce n'est pas l'égalité qu'il eut fallu faire ovationner au Bourget  mais c'est l'emploi qui aurait du scander ce discours de... changement ? Alors que la politique (UMP, PS, Centre)  de Lisbonne a conduit à un désemploi en expansion dramatique,  la "plateforme" ne nous offre que bien peu d'espoir pour l'emploi. Oui, 150.000 emplois jeunes, toujours et encore... dont deux décennies d'expériences nous ont montré toute l'efficacité ! Oui 60.000 emploi éducatifs, mais sans augmentation du nombre d'agents publics. Peut-être à terme une bonne incidence de la banque d'investissement (c'est avec la réforme fiscale le meilleur point de ce pauvre programme)  et des livrets d'épargne

  
Bien d'autres choses inspirées par un esprit de justice ou le simple bon sens, mais sans incidence emploi : la réforme fiscale, mais qui ne traite pas de l'indispensable transfert des financements de la protection sociale vers d'autres sources que l'imposition du travail et qui reste d'une bien  modeste progressivité (il faudra fiscalement gagner plus de 150.000 euros par part (!) pour payer un tout petit peu plus d'impôt sur le revenu ; la réglementation des loyers ; l'augmentation des moyens fonciers pour le logement social. 

  
Le flou, toujours et beaucoup et par exemple sur le financement des retraites, financement insoutenable sans importante diminution du chômage, sur les relais des aides à l'emploi dont certaines vont fondre comme des niches, plus généralement, sur la manière dont faire face aux concurrences. Et puis des gesticulations fumigènes : la laïcité dans la constitution, mais elle y est déjà et en faire plus c'est contre qui ? Le seul point  sur lequel  le PS  rejoint le FN au regard de l'Islam sans avoir compris que la menace du XXIeme siècle n'était pas la menace religieuse, mais la domination capitaliste asiatique. La décentralisation, pas usée la vieille recette ?   La séparation des banques "universelles"  en plusieurs types de fonctions, ce qui, au motif de protéger les épargnants (ont-ils été vraiment menacés ?)  ne résout aucun problème de régulation financière, mais pénalisera lourdement les majors françaises (elles aussi porteuses d'emplois... comme toute activité fut-elle financière mais qui appartient aussi à l'économie réelle)  dans la compétition mondiale, tout comme la taxe sur les transactions financières qui n'emporte aucune conséquence de régulation  des échanges mondiaux, mais un intérêt fiscal 

  
Oui, la finance bouc émissaire (ce qui est électoralement payant car beaucoup croient qu'elle le mérite bien),  ça sert avant tout à camoufler l'absence totale de stratégie contre la globalisation libérale à l'allemande. Or il n'y a que deux manières de desserrer l'étau pour redonner chance à l'emploi : la souplesse monétaire, en remettant en cause le statut de la BCE , une indépendance qui est l'anomalie mondiale (tous les grands pays du monde sauf nous, peuvent faire appel à la création monétaire de leur banque centrale si c'est  indispensable à la croissance ) et où réside le véritable pouvoir de la "Finance" (et celui-là a même un visage, n'est-ce pas ?), mais celui- là on n'y touche pas,  même pas en intention parce que cela fait partie des pactes de Maastricht et de Lisbonne soutenus lors de ses glorieux passés par le candidat qui a toujours été sur ces points particulièrement entêté ; des capacités de protection commerciale,  et là aussi le candidat n'a pas voulu manger son chapeau : la France dans son Europe passoire restera livrée à l'ouverture aux produits de la concurrence par les prix  des  pays aux bas coûts de revient et continuera à voir ses emplois de toute nature ruinés par nos amis chinois et nos amis allemands, sauf si l'alignement par le bas continue, sous l'étiquette socialiste comme sous l'étiquette libérale, à se poursuivre avec les localisations ailleurs, la pression pour les baisses de rémunérations, les diminutions de protection sociale, et autres flexisécurités, toute une dynamique qui va à l'encontre des autres inspirations de la plateforme.

Sans remise en cause, en chantier,  du Traité de Lisbonne , il n'y a pas d'autre logique que celle du libéralisme : un Jacques Chirac le niait, ce qui n'a pu durer qu'un temps; le sarkozysme l'affichait, mais au moins il l'avouait et faisait donc bien prendre conscience des dangers courus, ce qui aurait dû conduire à mettre au coeur de la campagne présidentielle le débat sur l'Europe libérale qu'escamote la plateforme du candidat socialiste avec la fausse fenêtre à la Montebourg de l'attaque contre "la finance".  Le modèle Hollande, à la mode Delors et Mitterrand,  nous enfume; même si Zapatero a été sincère il s'est planté et quand à Schröder, c'est qui qui a fait la baisse de la couverture chômage et la flexisécurité (ça c'est pour la suite du programme ?)  Les Français ont cru faire savoir ce qu'ils espéraient et beaucoup tout nigauds s'y reconnaître au Bourget. Ils vont voir ce qui les attend comme chômage, misères, déceptions,  et ils se consoleront avec quelques grands principes et s'ils ont un boulot, de petites satisfactions comme de pouvoir se marier (et d'adopter) entre homos et d'avoir de temps en temps un policier de plus pour veiller sur eux, pouvoir télécharger presque gratis et se dire que les Américains du peuple  sont plus malheureux qu'eux.  C'est après les élections qu'il va falloir et - comment ! - engager encore plus fort le combat pour un vrai changement.       

Le blog de Gérard Bélorgey : http://www.ecritures-et-societe.com

· Melenchon : De la Vraie Politique et Un Politique Vrai ?
Par Antonio Dias
Parfois le service public télévisuel est capable de faire en sorte de produire à son insu ou par professionnalisme, des vrais moments de télévision, et d'être le témoin, et "l'acteur" de l'histoire qui est peut –être en train de s'écrire dans ce pays.  Ce moment de télévision c'est produit à 20h35 sur France 2 dans l'émission politique " Des parole et des actes", présentée par David Pujadas, et son invité Jean-Luc Mélenchon, le candidat à l'élection présidentielle du Front de Gauche, dont des millions de téléspectateurs auront mesuré la dimension de l'homme politique vrai, et les valeurs qu'il porte en défendant le programme concoctée par le PCF, et le Parti de Gauche. 

Déjà dans cette même semaine mais dans un autre registre, une enquête sur le nazi Klaus Barbie, le tortionnaire de Lyon, pendant la seconde guerre mondiale, était de très bonne qualité, et par la même occasion voulait rappeler a une certaine frange de la population. Ce qui peut engendrer le nazisme et fascisme, avec leur cortège d'atrocités à l'encontre de humanité contre des hommes et des femmes naïfs qui se laissent avoir par des tentations nationalistes, qui conduisent aux totalitarismes, et au manque de liberté. 

Paradoxalement, ces deux moments sont liées a divers points de vue, car d'un côté il y a une l'histoire qui a déjà été écrite (deuxième guerre mondiale), et une autre qui est en train de s'écrire. Celle des travailleurs en révolte contre une partie du pouvoir politique et de la finance. D'un autre côté, ceux qui ont tout et de l'autre une grande majorité d'hommes et de femmes, qui vivent dans la souffrance et dans la misère, et qui autrefois ont conduit les peuples de l'Europe à se déchirer et à se faire la guerre. Et si aujourd'hui nous avons la paix en Europe, elle n'a pas pour autant fait disparaitre la barbarie, les nationalismes, les peurs, le chômage, et parfois le manque de liberté dans des pays, aux portes de l'Europe. 

Si pendant les quelques 150 minutes, Jean-Luc Mélenchon, a parfois mis a mal les journalistes qui l'interrogeaient avec son verbe, et n'a pas répondu a deux ou trois questions des journalistes, en déclarant qu'il fallait s'adresser aux experts économistes du Front de Gauche, néanmoins il réussit largement son examen de passage ! Son franc parler, sa passion, font qu'aucun moment ne s'est pas caché derrière des artifices, et ainsi se détourner des questions posés, allant au-delà même du sollicité. Il aura incité plus d'un citoyen devant son poste à conclure qu'ils avaient affaire a de la vraie politique et a un vrai politique. D'ailleurs à la fin de l'émission les deux journalistes qui ont fini l'interview, ont été obligés de le reconnaitre, et cela c'est du Mélenchon et du Front de Gauche, le vrai. Il y avait de la vraie politique sans faux fuyants, ni pirouettes politiciennes, qui obligera sans doute les citoyens ayant une responsabilité dans le futur du pays, à se positionner électoralement et politiquement lors du glissement du vote dans l'urne. 

Selon le candidat du Front de Gauche, "plus ils seront nombreux à voter pour le Front de Gauche, et si par malheur nous n'arrivons pas en tête lors du premier tour, pour peser demain sur la sociale démocratie il nous faudra un numéro a deux chiffres dès le premier tour". Et si le vent de l'histoire faisait que le candidat et les idées du Front de Gauche, fussent une réalité au mois de mai prochain ? Certes, je ne suis pas naïf, et j'ai attendu pour relever dans les médias, si les medias "dits" libéraux" avaient comme moi, perçu un moment de débat, et de télévision qui devient rare. Mieux, certains pourront dire ce qu'ils voudront, mais ce jeudi soir nous avons eût affaire a un politique sans langue de bois. Un vrai débat de politique et un homme politique qui défendent avec passion, mais aussi de la vigueur ses idées, et son programme présidentiel, qui ne reste pas statique. Qui demande à évoluer pour peu que les citoyens se donnent la peine de débattre, car l'enjeu des présidentielles déterminera leur avenir social, culturel, économique et politique avec des vrais enjeux pour les cinq années à venir ! 

Antonio Dias est rédac’ chef d’Agorapress (redaction-agorapress@orange.fr)

· Tribune : Melenchon, Bien Sur
Par François Lucas

Ce n'est malheureusement pas la première fois, ni sans doute la dernière, que les citoyens de gauche se divisent. Mais cette fois ci, comme lors du traité constitutionnel ou des élections européennes c'est bien du fond qu'il s'agit. Est-ce qu'un citoyen de gauche veut une politique de gauche ? En donnant une réponse claire à cette question on sait pour qui voter. Et ça ne peut pas être pour Hollande. Comme nous avions déjà eu l'occasion de le dire, si le PS était encore de gauche ça se saurait. L'un des points, qui est en cohérence, avec toutes les actions que nous avons menées depuis déjà quelques années, c'est l 'acceptation, ou non, du traité de Lisbonne et d'un certain nombre de ses ancêtres.

Le seul candidat qui, actuellement, a les idées claires et des positions nettes c'est Jean-Luc Mélenchon. On peut parfois critiquer son emportement, mais pourtant il a le mérite d'une part d'offrir une cohérence politique à la gauche et de la rendre audible. Comment Hollande pourrait lutter contre les financiers, qui sont, à ce qu'on dit, devenus sa bête noire, sans remettre en cause le traité de Lisbonne? Surtout que, si j'ai bien suivi, il se prépare à faire une visite à la City de Londres pour les rassurer (source Open Europe).

 Comment peut-on stopper la spéculation sur la dette des Etats, sans faire la Banque Centrale Européenne une véritable  institution qui prête aux Etats  et sans remettre en cause son indépendance ? Comment peut-on lutter contre les paradis fiscaux sans remettre en cause la partie 4 pour les paradis extra-marins et l'article 355 pour les paradis situés dans les eaux européennes (îles anglo-normandes entre autres)etc. On pourrait continuer avec des répétitions : comment peut-on faire de la concurrence libre (le non faussé n'étant plus dans le corps du traité mais dans un protocole) sans harmonisation sociale et fiscale... Hollande pourrait peut-être demander ça aux anglais quand il va les rencontrer.

Les gens qui ont subi d'une certaine manière les conséquences de la politique de privatisation de la gauche libérale menée par DSK, (France Télécom, Air France…), la  modernisation de l'énergie» (sous Jospin) est ce qu'on croit vraiment que ces gens-là, vont benoîtement donner un chèque en blanc au PS pour nous ressortir une politique plus proche de Bayrou que de la vraie gauche, quand on entend Hollande répondre à une question de Claude Sérillon  «pour l'EDF vous faîtes quoi ? Vous renationalisez ?(chez Drucker) «Ah ! Mais non pour l'EDF c'est trop tard.», autrement dit, pas question de toucher à ce qu'a initialisé la gauche molle dans le passé pour permettre à la droite de finir le boulot.

Il est clair qu'on va nous ressortir «le vote utile» : si vous votez Mélenchon vous faites perdre la gauche. Et alors ? Je fais peut-être perdre Hollande, tant pis pour sa carrière, et gagner Mélenchon et si je fais perdre Hollande quelle importance, puisque son programme n'est pas celui que je souhaite. On va aussi nous dire qu'une politique de gauche ne ressemble pas à une politique de droite. Il y a quand même des fois où on peut se poser la question. En Grèce, en Espagne, au Portugal … et en France dans le passé récent évoqué plus haut. Dans la mesure où le sénat est censé être de gauche, envoyons aussi une assemblée de gauche, avec un PS obligé de composer avec la vraie gauche et Sarkozy en cohabitation.

Ceci pour dire que d'abord je vais voter Mélenchon pour les idées qu'il défend, il est encore temps de lire son bouquin « qu'ils s'en aillent tous ! », et qu'ensuite en cas d'échec ce qui m'intéressera ce seront les élections législatives, car un deuxième tour Hollande / Sarkozy se fera sans moi. Et on ne me refera pas le coup des 80% pour Chirac, et si Hollande veut être crédible qu'il accepte de débattre publiquement avec Jean-Luc Mélenchon.
· Le Grand tournoi de 2012 (suite)
Par Claude Soufflet
Après ‘’le tiercé royal’’ qui contait les aventures de trois trublions socialistes : Arnaud, Julien et Vincent  ( Arnaud tourne veste, Julien l’horloger et Vincent l’instruit ); après ‘’ la guerre des deux rosses’’ qui avait opposé Dame Ségo égo et Martine la Chti pour la gouvernance du P.S. ; après ‘’la préparation du grand tournoi de 2012’’ qui décrivait en 2010 les protagonistes des présidentielles 2012 …  voici une description un peu particulière de la situation politique actuelle chez nos impayables amis du parti socialiste …

En 12 mois beaucoup de choses se sont passées. Un phénoménal  coup de tonnerre fut ressenti le 14 mai 2011 … par un beau dimanche matin de mai, nous  apprenions l’arrestation de Dominique le lourd, candidat putatif aux primaires socialistes. Notre lourdaud national était accusé d’agression sexuelle sur une soubrette  du Sofitel de New-York.  Le ciel était tombé sur le clan de Dominique pour qui l’avenir se présentait jusque-là sous les meilleurs auspices… On s’était déjà partagé les places et les postes. L’affaire ( la présidentielle ) était dans le sac avant même l’avoir disputée.  Le retour à la réalité était brutal et, dans un premier temps, les affidés de premier rang ne voulaient pas, ne pouvaient pas l’accepter : ils se répandaient dans tous les médias en criant au piège et au complot et répétaient tous que cela ne lui ressemblait pas …Les jours passaient et Dominique le lourd s’enfonçait inexorablement dans tout un tas d’affaires qui se ressemblaient : agression, harcèlement, parties fines … On ne prête qu ‘aux riches et l’affaire du Carlton de Lille mit un point final aux rares soutiens qui se manifestaient encore …

La candidature de Dominique le lourd exit, Martine la Chti dû se résoudre à se déclarer. Elle n’était pas pressée de prendre rang car sa motivation n’était pas grande contrairement à François le mol qui se préparait depuis des mois. Elle finit tout de même par annoncer sa participation, mais au tout dernier moment et la dernière de tous les candidats socialistes à la primaire. Ce retard à l’allumage elle ne devait jamais le combler, face à un François le mol, plébiscité par la classe médiatique et les sondages.  Alors que Martine la Chti se présentait toujours égale à elle-même, sans chichi ni manières, François le mol, lesté de quelques kilos et dissimulant ses cheveux gris, était entré dans les habits d’un futur président et assumait avec une majesté un peu ridicule le rôle de favori des primaires. Les autres candidats, Arnaud tourne veste, Manuel valse-hésitation et même dame  Ségo égo n’apparaissaient, à quelques semaines du premier tour des primaires, que comme des concurrents de seconde division. Et que penser de la candidature de Jean-Mi du Midi dont le seul objectif était de se faire voir et de monnayer un maximum son ralliement au gagnant ! 

Le premier tour, comme prévu, donna François le mol assez nettement devant Martine la Chti ; la surprise vint de la troisième place d’Arnaud tourne veste ; ce dernier avait piqué la plupart des idées défendues par Jean-Luc merluchon  qui fait que les électeurs potentiels de Jean-Luc s’étaient portés sur Arnaud et lui donnait un rôle d’arbitre … dame Ségo égo, en pleurs, ne pu que constater l’évaporation de son électorat et on pouvait s’interroger sur le choix qu’elle ferait au second tour, entre, pour elle, la peste et le choléra … prônant depuis toujours les valeurs familiales, elle tomba là où elle devait tomber et choisit, comme on pouvait s’en douter, de soutenir le père de ses quatre enfants ! 

Manuel valse-hésitation, pour une fois, n’en eu aucune et se rallia à François le mol dans les minutes qui suivirent l’annonce de sa victoire, le futur poste de ministre de l’intérieur était peut-être déjà en jeu ! Jean-mi du midi, surnommé Monsieur 1%, eu l’élégance d’attendre le lendemain pour apporter son plein soutien à son grand ami François le mol.  Quant à Arnaud tourne veste, tout à son score improbable, faisait durer un faux suspens. Après quelques interviews, une lettre à chacun des candidats restant en lice, des déclarations ambiguës dans les journaux, notre bel Arnaud se décida de rallier, à titre personnel et au nom des grands principes, François le mol.  

Le résultat du second tour était bouclé et la messe de Solférino pu être dite dans toute sa splendeur devant les caméras et les téléspectateurs. On assista à des embrassades imprévues   et des hommages improbables. La détestation resta dans les vestiaires et on eu droit à une séquence de grande classe entre Martine la Chti et François le mol, main dans la main sur le perron de solferififi transformé pour un moment en havre de paix. Il ne manquait que les couronnes d’olivier … Du haut de l’Olympe des politiques disparus, le vieux père François  contemplait la scène avec gourmandise et pouvait considérer que ses leçons avaient enfin été retenues et que ses successeurs avaient maintenant l’avenir devant eux !
· Bref Hommage à Mendes France
Par François Ledru

Chez les Ledru, bourgeois catho (comment puis-je être si différent d'eux ?), les gosses ne buvaient guère de lait. Le matin seulement, avec le café décaféiné. A table on buvait du vin, heureusement très coupé d'eau pour les gosses. Je ne mangeais pas de fromage, l'odeur... Une année (8 ans) je n'ai presque pas grandi et ma mère cinglée ne le prenait pas mal. Et puis PMF est arrivé avec le lait le matin pour tous, celui qui en Angleterre a été supprimé par la pute Thatcher, et j'ai grandi de 8 cm en un an.
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� Celui que donne Cervantès au titre de ses Novelas ejemplares


� David JC MacKay, Sustainable Energy-without the hot air, UIT, Cambridge(2009), www.withouthotair.com. Version française : L’énergie durable, pas que du vent,  �HYPERLINK "http://www.amides.fr/sewtha.html"��http://www.amides.fr/sewtha.html�





� « L’instituteur ne pourra jamais remplacer le curé », parce qu’il « lui manquera toujours la radicalité du sacrifice de sa vie et un engagement porté par l’espérance » ; « La laïcité risque toujours de s’exprimer ou de se changer en fanatisme » dixit N. Sarkozy


� Le Grand Maitre Guy Arcizet a tenu à préciser que c’est sur l’invitation d’une ou plusieurs loges que N.Sarkozy aurait été invité, et ensuite le Conseil de l’Ordre donne son accord (sic).
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